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1	 B-sites (2000)
Au tournant du siècle, l’architecte Wim 

Cuyvers s’est beaucoup promené dans des 
parkings le long des autoroutes belges. Il 
relevait les paramètres des parkings, qui 
étaient devenus des lieux de rencontre pour 
du sexe anonyme, et n’étaient donc plus seu-
lement des stations-services ou des aires de 
repos. Ces endroits sont devenus un modèle 
de lieu au bord du courant, de lieu à rem-
plir. Chaque utilisateur y cherche sa propre 
position en fonction de ses besoins. Chaque 
usage y laisse ses traces spécifiques. À 
l’invitation de Cuyvers, Marc De Blieck s’est 
joint à ce projet. Pour déterminer la position 
pour prendre les photos de cette série, il s’est 
laissé guider par les besoins de la caméra et 
les photos en sont les traces. Les images ont 
été prises avec une chambre photographique 
8 x 10» sur pied. Les tirages sont des tirages 
contacts des négatifs sur papier baryté pour 
tirage argentique.

2	 Points (à partir de 2002)
Ces tableaux sont des exécutions 

d’une partition qui est basée sur la suite de 
Fibonacci, complétée par des règles opaques 
mais strictes. Le mode de production de 
ces tableaux est comparable au fonction-
nement de l’appareil photographique : une 
combinaison d’algorithmes opérationnels 
et de chambres noires impénétrables, qui 
ordonnent des points dans un plan. Les 
tableaux ne représentent ni la réalité visible, 
ni des algorithmes. Ils ne sont pas un chemin 
vers leur origine. À une image près, laquelle a 
été imprimée, ils ont tous été peints à l’huile 
sur toile ou à l’encre sur papier.

3	 Conserve comme illustration
(2007-2018)
Les photos de la série Conserve comme 

illustration ont été prises dans des musées 
ou sur des sites inscrits au Patrimoine mon-
dial de l’UNESCO. En prenant comme sujet 
des objets exposés dans ce genre de lieu, 
l’appareil photo se concentre sur des objets 
qui ont été reconnus comme ‘de grande 
valeur’ ou ‘de valeur universelle’ par des 
commissions ou des spécialistes. L’appareil 
photo n’est pas ici l’explorateur d’un terrain 
inconnu. Il visualise ce qui a déjà souvent été 
illustré, et depuis longtemps. La série est un 
exercice d’interrogation sur qui ou quoi ‘a la 
parole’ dans les photos et sur la légitimité 
de cette parole. Les prises de vue ont été 
réalisées avec une chambre photographique 
monochrome sur pied et de petits appareils 
numériques. Elles ont été imprimées à l’encre 
monochrome sur différents supports.

4	 Kassel Kontrapunkt (2015-2021)
En marge de Conserve comme illus-

tration s’est développée une série d’images 
dans et autour du Bergpark Wilhelmshöhe, 
un parc dans la ville de la documenta, Kassel. 
Le Bergpark est un parc paysager inscrit au 
Patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 
2013. Les prises de vue ont été réalisées dos 
au soleil, avec de petits appareils numé-
riques à point focal fixe. Les photos ont été 
tirées à l’encre carbone sur papier washi. Le 
placement des images dans la mise en page 
varie selon une règle prédéterminée, tout 
comme les lignes le long desquelles le papier 
a été plissé. 

Le titre de l’exposition fait référence à la notion de point de 
voir inventée par Fernand Deligny. Contrairement à un point 
de vue, nous ne pouvons pas occuper un point de voir, qui 
est imaginaire. C’est un infinitif, détaché de toute position, 
sans langue véhiculaire et sans conclusion.



5	 Traces (2020-2022)
L’appareil photo est incapable de lire. Les 

traces qu’il laisse ne forment pas un texte. 
Traces est un petit groupe de photos qui 
ont servi de base à la série Affirmations. Les 
photos ont été prises à l’aide d’un appareil nu-
mérique modifié sur pied, imprimées à l’encre 
monochrome sur papier washi, découpées, 
collées et pliées.

6	 Affirmations (à partir de 2022)
Affirmations pourrait faire allusion à 

un jeu de cartes d’oracle, à la philosophie 
affirmative ou au fait qu’une photo ne peut 
pas exprimer de négation. C’est un ensemble 
d’images récentes qui ne sont pas issues 
d’un programme délibérément choisi. Il n’y a 
pas de stratégie qui précède la prise des pho-
tos. Pourtant, ce ne sont pas des instantanés: 
les prises de vue ont été réalisées à l’aide d’un 
appareil numérique sur pied et, à l’issue du 
traitement habituel de l’image, imprimées à 
l’encre pigmentaire sur des feuilles de papier 
washi, collées les unes aux autres et plissées. 

7	 Point de voir (à partir de 2022)
En préambule à cette exposition, Tanja 

Boon, une des curatrices de S.M.A.K., a dres-
sé une liste de gens qui, chacun à leur ma-
nière, soutiennent le musée. Des entretiens 
individuels menés avec eux se sont entremê-
lés pour donner un récit polyphonique, qui a 
indiqué la direction à suivre: des prises de vue 
de cascades, avec un appareil numérique, un 
objectif 35 mm et un pied. Les prises de vue 
ont abouti à des tirages sur papier washi, plié 
en un format facile à manipuler. Ces images 
sont avant tout une réponse aux entretiens 
évoqués, et c’est là que se trouve leur sens. 
Dans l’exposition, elles sont détachées de 
l’échange intime duquel elles sont nées. Elles 
sont vacantes. 

Agenda 
Découvrez le programme de conférences, de visites 
guidées, d’ateliers et d’autres activités autour de 
l’exposition sur smak.be.

Avec les remerciements aux prêteurs  
de l’exposition: Nicole Bauwens, Kasper De Blieck, 
Guido De Bruyn, Firmin De Maître, Johan De Wilde, 
Wilfried Huet, NW Aalst, Paul Robbrecht & Hilde 
Daem, Servi Van Grinsven & Jeannine Van Broeck

Remerciements particuliers à: Annie Gentils 
Gallery, LUCA School of Arts, toutes les personnes 
impliquées dans cette exposition, l’artiste et l’équipe 
de S.M.A.K.
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